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sent bouleversées et que nlouis nous agitons Conifusémient admirable! " Dans. ce seul mot adira,*-ble,, prononcé avec.
au milieu cles choses les plus extratordinsaires. Dans le conviction, il y a l'évocation d'heures d'extase, d'heures
désarroi général,plus rien n'étonne et plus rienî n'émeut. cie jouissances pIres, ce caresses harmonieuses telles
Hllas! hiélas! -notre génération n'es;t déêjà pas bien gaie: qu'un critique d'art nie les Connaîtra jamlais.
q~ue sera donc la suivante ? "Paris, 14 février 1893.

Il me reste un souvenir confus d'articles cie journaux E.7,NEEs

parisieniý, lus autrefois, de liv'res d'auteurs français à la -__________

mode, jadis salvourés avec délices et dans lesquels il Cî-IZON IOUE ARTISTIQUE.
était qluestion, de l'existenice fiév'reuse que l'on moine
danîs cette capitale clu monde civilisé, de.s jouissancesO.LDC
intellectuelles si vives et si rallitnées qjue l'onî y goûte, ÏM. Lecduc est nié à Saint-H ilaire, le 8 octobre, 1864.
de l'air imuprégné de gaieté, d'esprit, d'enthousiasme, de C'est un jeune homme qui, Il for-ce dl'éniergie et de cou--
scepticisme cqu'on y respire. je mie rappelle l'imipres- rage, est parvenu à se faire une position enviable clans
sion qîue ces échos d'un monde illustre et d'une distinc- les arts. Né dans une paroisse où les sites pittoresques
tion suprême laissaient dains mon (ume d'adolescent et abondent, il a commencé tout jeune à aimer la nature.
les v'astes horizons de fantaisie et (le rêve q1u'ils tue t'ai- Sans l'aide d'aucun maître, sanis -avoirpris aucune lei-
salent entrevoir. çon,.il est devenu artiste. Il L'art, dit-il, ne s'enseigne'

pas: la nature est suggestive, elle contient et l'idée et
pauve pris îepis ue 'ai u cmpaer ss jies le moyen cIe l'exprimer." Il faut être nié artiste pour

l'actices ?i notre bonheur paisible, ses enivrements à nos parler die la sorte. Ce n'est peut-êýtre pas un exemple

calmes jouiaces, comme notre cher Canada mle sent- a suivre pour ceux qui se destinent i lat peinture, car
Jouîs~,ce qlui est une grloire pour M. Leduc pourrait bien de-

bIc privilégié et heureux! z

Le mal dont on souifre ici est inconnu clans les pays venir, upour unt autre cie moindre talent, le moyen de tou-

jeunes et pleins de foi comme le nôtre. Nos etmles (le jours rester un barbouil leuir.T
croyants ignorent ces chagrins sans espoir (les blasés La place ou, il est nié a, sans cloute, beaucoup. aidé à

et des sceptiques. Lavie al apporté àchacun tic nos ltvoain ce jeune artiste. Habitué. ce b.onne hieu-
une mpl meurecîetraailet ie oucs mtérels etu îe a admirer la nature, il s'est appliqué plus tard à la

n'est jamais question, au Canada, cie ces états d'âmîes rerclie
morbdes decescompexiés ie ensaion, ce ctte M. Leduc ayant son atelier à Saint-Hilaire, je n'ai- pu

nostalgie cde l'impossible, cie ces ralflnernents de jouis- aller lui rendre visite et, par conséquent, nie peux clon-

sauce dont une partie cie nos cousins sont les victimes. lier un comipte-rendu cIe ses tableaux, qui sont, d'ail-
Ceséclsios itelectells qe lon ppele rtpoéie, leurs, presque tous vendus à des amateurs.Ces closonsintelecuells qe Vo apelleart poéie, Ceux que j'ai vus cde lui sont bien; il excelle surto 1ut

philosophie, se font eii dehors de nous, loin cie nous. clans les naturesmots
'Des voix lointaines et affaiblies nous racontent les luttesmots
des écoles littéraires, nous parlent des- fantaisies riv'ales J'espère aller le vo.ir bienitêt, et je donnerai alors une

deos artistes et cles querelles des philosophes. Ces v'oix ciiu lsapoodecesslricpu alax
nious laissent incdifférents et excitent Il peine une vague
curiosité clans quelcques esprits. .Nous en sommes enl-. La petite toile cIe ÏM. Georges Deifosse: AMison où
core aux aciii'ations naïves clu lointain passé, nous ne cx neAlbani, est certainement un petit chief-d'oeuvre. -

nous laissons toucher que par les beautés saines qui onît Il vient de l'expédier eni Angleterre, l'offrant commiine Ca-
fait les délices cle nos aïieux. Nous sommes cles arrié- cieau à la cèlèbre canîtatrice qui fait'tant d'honneur au
rés. Mais n'est-ce pas un bonheur que d'être arriéré et Caniada. Cette maison nîexistait plus: il a'di la faire
cie savoir cîue cie v'astes trésors nous sont gardés en ré- d'après lés indications de M. Lajeunesse, père cie la dli- .

serve? Il est agréable d'être jeune quand on a un bril- va. C'est uine jolie petite maison, entourée d'un jardin;:
lant avenir devant soi, cquandl la distance cqui in6us sé- àl la porte on voit un- beau lilas fleuri la v'ercdure est très:
Pare cie ceux qiui marchent eni avant est unt jardin fleuri, bien, et le tout très naturel.à
titi champ verdoyant rempli cie parfumis et cie chants je parlais', l'autre jour, avec M. J. 0. Dion, cIe Cham-
d'oiseaux, - car clans les senitiers'cie l'art tout est beau, bly, un homme qui se connaît eni beaux-arts et qui se
l'ombre est caressante, le soleil a clos rayons pleins cie rappelle très bien la maison cd'Albani. Il mie dt ''e
douceur. Nous aimions encore les classiques, nous acd- vre cie Delfosse est très bien, et il n'y a *as cie doute
luirons encore Châteaubrianci, unie page cie Lamartine que la cantatrice canadienne, qui imne.beaucouipsa pla-.
nuus émeut 'cliuiîent, et ceuix cjui sont v'enus amiiès ce natale, sera très flattéedu cadeau." ,M. Lajeunesse
ceux-là nous fer-ont passer bien clos h eutres délicieuses a fait aussi beaucoup cie compliments à l'artiste. En un
avant que nous soyons en état de goûter VTerlaine et mot, M. Delfosse petit être content du suîccès qu'il a ob- -

Malaré Peut-être, d'ailleurs7, n 'ci arriverons-nous ja tenu.
niais là, car cette évolution cie la lumîière à\ l'ombre que
semîble vouloir accomplir actuellement cmi France Une chose que j'ai toujours beaucoup regrettée, cý'est
la jeunesse lettrée et artiste n'est heureusement ni né- cque les jeunes artistes canacliens-français n'aieîît 'pas -,,w

Cessait-e ni fatale. Nous aimions l'enîthousiasme, l'élo- assez d'enicouragement du public. Ils soîît- obligés,
quence, la clarté, le, sentiment profond, tendre ou clèli- pour vivre, de vendre leurs tableaux à cdes îprix.quiel- *.,

cat exprimié dlans des vers limpides ou clans une,.prose quefois' dérisoires. -Les'persoiifies riches qjui lpetvelit
élégane nosjusosa urêedréc tus faire, faire leurs peintures et dionnîer uiî prix raisonnable
les beautés littéraires et aitistiques,ciir nous nie songeons les font venir de rrance et. d'Angleterre et soulvent
pas à diagnostiquer les sensations qu'elles nious procu- paiuent des $ 200 ou $ 300 pouir de véritables croûtes.

relit. 1-leuiretux, le pays où celui qui vient de lire-uiî h- La chose se fait souvent et,« pour mîîa part, je couinais ,
vre Ou dl'assister -à uni Concert nle sait résumer ses iii- plusieurs iiiclustriels cana cli in-françai s, (qu .i, -d'ailleurs, *

pressions que par iii mot: C'est LCharmant, délicieux, neê'coîîniaisseint ni az ni b dlans les beÈitik-àrts,) qui ont
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